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1 La fontaine d'époque gallo-romaine est située sous le Palais du Duc Jean à Bourges [
(Fig. n°1), site T]. Elle appartient à un ensemble d'édifices publics, décrit en 1977 par J.-
P. Adam et Cl. Bourgeois (Gallia, 1977, p. 115-140), qui sépare la ville haute de la ville
basse établie sur la rive sud-est de l'Auron. Située dans l'alignement d'un portique à
arcade de 73 m de longueur, la fontaine est composée de bassins qui se développent
autour d'un massif central sur un plan en forme de U adossé à un escalier monumental.
Au XIXe s., Dumoutet supposait qu'elle était alimentée par l'aqueduc de Traslay d'une
longueur de plus de quarante kilomètres. 
2 L'ensemble  des  vestiges  a  fait  l'objet  d'une  protection  au  titre  des  Monuments
historiques  en  1988  et  1989  et,  à  la  demande du  Département  du  Cher,  nouveau
propriétaire du palais du duc Jean de Berry sous lequel sont situés ces vestiges; une
étude préalable à la  mise en valeur de la fontaine a été réalisée par M. Lebouteux,
Architecte  en  chef  des  Monuments  historiques.  Dans  ce  cadre,  ont  été  entrepris  le
dégagement  de  la partie  du  monument  remblayée  et  l'examen  des  quelques  rares
niveaux  archéologiques  laissés  en  place  après  les  fouilles  du  XIXe s.  conduites  par
Dumoutet.  Les  travaux  de  mise  en  valeur  sont  maintenant  en  cours :  assez  bien
conservé dans toute sa largeur est (8 m), l'édifice a été presque entièrement détruit par
la  construction  du  rempart  à  l'ouest  et  seulement  9 m  de  sa  façade  peuvent  être
restitués. 
3 L'espace compris entre la fontaine et le système défensif antique a été occupé au Moyen
Âge, avant la construction du palais du duc Jean de Berry. Dans le troisième vaisseau
des caves, la fouille, arrêtée à la base du massif de fondation du pilier, laisse apparaître
dans l'extrémité sud-est l'angle d'un mur en appareil irrégulier. À l'aplomb de celui-ci
s'élève  le  mur  est  du  palais.  Les  niveaux  de  remblais,  sans  doute  postérieurs  à
l'arasement de cette construction, contiennent quelques fragments de céramique du
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XIVe s.  Dans le  vaisseau central,  un fond de fosse contenant de la  céramique gallo-
romaine résiduelle et quelques tessons du Bas Moyen Âge a été fouillé. 
4 Les niveaux d'arrêt de la fouille du XIXe s. et de la récupération récente d'éléments de
dallage se confondent avec celui de l'abandon de l'édifice consécutif à la construction
du rempart ; le peu de céramique contenu dans les niveaux encore en place, postérieurs
à la destruction de la fontaine, est daté du IIIe s. La nature des fondations du palais est
aussi  révélatrice  de  l'état  différentiel  de  la  conservation de la  fontaine :  à  l'est,  les
piliers du Moyen Âge reposent directement sur la construction en grand appareil tandis
qu'à l'ouest,  la  tranchée de fondation des deux piliers descend jusqu'au calcaire en
place  (134,94 m  NGF).  Le  blocage  de  leur  fondation  repose  sur  quelques  éléments
d'appareil  empilés  formant  arc  de  décharge,  technique  qui  avait  fait  craindre  à
Dumoutet pour la stabilité de l'édifice médiéval. 
5 La datation de la construction de la fontaine n'est pas mieux établie : un seul tesson
d'assiette à engobe rouge dans le fond de forme du grand bassin est daté de la seconde
moitié ou de la fin du Ier s. après J.-C. La partie du radier du dallage fouillée contient
une grande quantité de fragments d'amphores du Ier s. 
6 Les  quelques  éléments  d'architecture  conservés  sur  place  proviennent
vraisemblablement  de  la  fouille  du  XIXe s. :  un  fragment  de  corniche  noyé  dans  la
fondation médiévale est de même profil que celui présenté dans un des murs de la cave
du XIXe s.  (Gallia,  1977 :  137,  fig. 22).  Une petite structure angulaire,  creusée dans le
remblai compacté sur lequel repose la fontaine et recoupée par celle-ci, contient aussi
du mobilier  augustéen et  quelques  tessons de  céramique indigène.  Les  carrières  de
Bigny et de la Celle d'où proviennent les matériaux utilisés pour le mur d'orthostates et
la fontaine sont exploitées au moins jusqu'au milieu du IIIe s. (stèles, milliaire…). 
7 Cette  différence  d'approvisionnement  en  pierre  peut  correspondre  à  des  étapes
successives de la construction. Le dallage de la petite place qui entoure la fontaine en
recouvre les niveaux de construction. Si tous les orthostates sont en place, le mur de
terrasse parallèle à la fontaine est postérieur au dallage de la place. 
8 Les bassins se développent autour d'un massif central sur un plan en forme de U adossé
à un escalier monumental, dont trois volées de marches sont encore conservées. Cet
escalier desservait un palier qui dans un premier temps longeait l'édifice sur toute sa
longueur. La partie haute de la fontaine n'étant pas conservée, il est difficile de dire si
ce palier est limité par un parapet constitué par un bahut et au moins trois piédestaux
en saillie, ou s'il s'agit d'un stylobate soutenant un portique. Ensuite, afin d'aménager
une seconde volée de sept marches donnant accès à la place, le stylobate ou le parapet
est démonté dans son extrémité est, entre le mur de terrasse et le premier bassin. Le dé
du piédestal oriental est alors remplacé par un autre bloc formant un retour, qui est
d'une modénature différente de ceux qui composent le corps du parapet (Gallia, 1977 :
137, fig. 18). 
9 Quant  au  fonctionnement  de  la  fontaine, rien  ne  permet  de  confirmer  le  système
d'alimentation imaginé par Dumoutet. En effet, dans le vaisseau central des caves du
palais et en limite nord de la fouille, apparaît derrière la seconde marche du grand
escalier  un  mur  en  petit  appareil  cubique  qui  est  signalé  sur  le  plan  de  Dumoutet
comme un aqueduc.  La dernière arase (136,68 m NGF) est  couverte par la troisième
marche de l'escalier monumental,  si  bien que le premier étage de bassins (136,73 m
NGF) se trouve plus haut que le niveau de fil  d'eau dans cet “aqueduc”. De plus,  la
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liaison  entre  cet  “aqueduc”  et  les  tronçons  signalés  rue  Fernault  à  la  hauteur  de
l'impasse des Mules, rue Mayet Génétry, reste hypothétique. 
10 La partie haute de la fontaine était construite sur un remblai contenu sur trois côtés
par des élévations en appareil et, sur le côté nord, par un mur dont il ne reste que le
blocage. Le parement externe de ce mur a été complètement récupéré et il n'en subsiste
que le négatif. Sur le sommet, deux blocs taillés conservés sont pris dans le massif de la
fondation médiévale. Ils correspondent au même niveau d'écoulement (136,73 m NGF)
que le petit bassin orienté nord-sud situé derrière le piédestal oriental. Depuis le haut
de ce mur les eaux devaient tomber en cascade dans le grand bassin central. Celui-ci
était entièrement dallé et communiquait avec un long bassin latéral (Gallia, 1977 : 133,
fig. 15). Les dalles de ce bassin principal sont au même niveau que le dallage de la place
(135,51 m NGF). À l'avant de la fontaine, un troisième bassin est creusé au pic dans les
blocs du bahut de façade du monument. L'alimentation en eau de ce bassin, dont le
niveau d'écoulement est à 135,73 m NGF, n'est pas restituable. En dessous de ce bassin,
un  conduit  de  section  carré,  rempli  d'argile  grise,  communique  avec  la  rigole  de
"tropplein" visible sur le côté est de la fontaine (135,24 m NGF). 
11 La fontaine est édifiée sur une terrasse formée par une avancée du plateau calcaire,
aplani  et  recouvert  d'un remblai  compacté ;  elle  domine  les  niveaux de  circulation
devant le portique de plus de 4 m. L'axe est-ouest de la fontaine, perpendiculaire au
portique, et l'extension sous la fondation médiévale du dallage de la place qui l'entoure
vers l'est confirment son rôle d'accès à la ville. Cette communication existait déjà dans
le premier mur de terrasse avec galerie, abandonné après la construction du portique
et de la fontaine (Gallia, 1977 : 129-130). Les fouilles menées par Dumoutet à l'est du
palais  ducal,  place  Marcel  Plaisant  anciennement  place  de  la  Préfecture,  signalent
l'existence  de  niveaux  de  circulation  à  moins  10  m,  soit  actuellement  la  cote  de
134,50 m NGF. De la porte monumentale d'Auron au nord aux thermes de Séraucourt au
sud,  se  développe une façade monumentale  qui  utilise  la  topographie en gradin du
plateau calcaire. Cette situation de la fontaine sur un plan intermédiaire explique sa
conservation lors de la construction du rempart dont la fondation suit à cet endroit la
limite du calcaire en place. 
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